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2 VISITE I£ J~-PftJL II l'tJ PEROO: 

DODO UN TEMOIGNAGE de GUSTAVO GUTIERREZ 

PRESFNfATION 
----- ------------------------------------------

Apr~s un temps d'~valuation et de r~organisation au sein du Co­
mit~ chr~tien pour les Droits Humains en Am~rique Latine, il nous fait 
plaisir de vous revenir avec ce num~ro de mars. 

L'~venement marquant du d~but de l'ann~e a sans contredit ~t~ 
la visite de Jean-Paul II dans quatre pays: V~n~zu~la, Equateur, P~rou, 
Trinidad-et-Tobago. Ce voyage a fait couler beaucoup d'encre dans les 
milieux journalistiques et, la presse internationale, a la recherche de 
sensationnalisme et de moins en moins pr~occup~e par !'information ob­
jective, a construit de toutes pi~ces un sc~nario autour de "l'affron­
tement entre le Vatican et la theologie de la lib~ration". 11 aurait 
valu la peine de compter le nombre de fois que le mot "condamner'' est 
apparu dans les articles de la presse ~crite ou parl~e. On aurait pu 
relever aussi quantit~ de d~tails compl~tement faux lanc~s a tout vent. 
Malheureusement, beaucoup de gens "gobent" sans meme v~rifier (qui en a 
le temps?) la valeur des informatiOJJS. On lisait dans le Journal de 
Montr~al au d~but de f~vrier: "Au P~rou, le pape condamne la theologie 
de la lib~ration", arrivant a une telle conclusion a partir d'une phra­
se d'un discours ou le pape mettait en garde contre "les id~ologies 
dangereuses qui infiltrent l'Eglise" en se r~f~rant a un document de la 
Conf~rance ~piscopale ~ruvienne qui portait sur "LES SECTES RELIGIEU­
SES" qui ont litt~ralement envahi le pays depuis 1980 lorsque la "d~o·­
cratie" est arriv~e au pouvoir. Le pape connait bien les dangers que 
repr~sentent ces groupes souvent fanatiques qui exploitent honteusement 
le sentiment religleux des peuples latino-americains, sans parler du 
role ~inemnent poli tique que jouent une importante partie d' entre eux. 
Bien sOr la presse gouvernementale du P~rou voyait elle aussi dans ces 
paroles la meme accusation contre la th~ologie de la lib~ration, mais 
faut-il s'en surprendre? 

Ce numero veut simplement donner la parole a'celui qui .fut la 
1'cible" de bien des commentaires: WSfAVO WfiERREZ. Un article du DE­
VOIR avait soulign~ son silence face au pape et le fait qu'il s'~taif 
abstenu de tout commantaire, pr~sumant comme toujours que Gustavo Gtti­
~rrez ne partageait pas les vues de Jean-Paul II. Et pourtant, ceux qui 
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ont cormu et cmmaissent Gustavo Guti~rrez savent combien i1 a]Jne 1' Egli­
se et a quel point il a W1 grand respect pour le pnpc. Dans la sphere 
th~ologique l conme dans les aut res domaines, 1 1 Occident cln-etien succom­
be souvent ala tentation d'interpr~ter a partir de ses propres prcjug~s 
les paroles de ceux qui sont certninement des prophetes pour l'f:glise u­
niverselle parce que leur voix s•est faite l'licho ues pauvres, ceux-la 
memes dont la voix "est parvenue aux oreilles du Seigneur" ( cf. .Ex 3, 7; 
Jc S, 4). 

Ce qui suit est le temoignage qura voulu laisser Gustavo Gutier­
rez de cette visite de Jean-Paul II au Perou. Nous esperons que cet ar­
ticle contribuera a fuire tomber bien des pr~jug~s qu.i nc peuvent exister 
qu'a cause d'Wle campagne fort bien organis~e par les secteurs qui s'a­
charnent a diviser l 1.Eglise, surtout quand sa parole "officielle" dcvient 
trop mena~ante pour leurs interets (cf. Encyclique "Laborem excrcens": 
L 1 ~tude de ce docunent papal a m~rite a plusieurs agents de pastorale des 
qualificatifs cooune "subversifs" ou "c0111nunistes"! On disnit d'ailleurs 
que le pape pensait ~ la Pologne et non au Perou, le pape a repris son 
Bncyclique L.E. pour 1 I nppliquer cette fois a la realiU) pcruvienne!) 

Mais laissons done la parole a Gustavo Gutierrez ... 
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'' FAU1 OC DIEU, OJI I FAif1 DE PAIU, tuU '' 

La derniere parole du pape, 

maie la premiere en importance pour l'Eg1iee.• 

o par G~stavo GUTIERREZ 0 

C'est par ces paroles dites sur un ton affectueux et energique 
que Jean-Paul II a resume d'une fa~on lapidaire son message au peuple 
peruvien. Elles constituent l'essentiel d'un 6nouvant t6noignage im­
provise sur place et suscite par la rencontre la plus chaleureuse, la 
plus fraternelle et la plus populaire de toutes celles qu~_ il a eues 
dans notre pays. Ce sont, a dit tout spontanement le pape visiblement 
emu, ''mes demieres paroles pour la mission de 1 'Eglise et pour le 
bien de votre patrie." 

A la fois dernieres paroles et resume de toutes les autres, 
elles doivent etre les premi~res en importance pour toute l'Eglise 
peruvienne dans les temps qui viennent. 

L' Eglise des pauvres 

Une multitude d'habitants des pueblos Jovenes (NUf: "nouveaux 
quartiers" i.e. les quartiers peripheriques, les bidonvilles) se sont 
donne rendez-vous pour accueillir le pape a Villa El Salvador. Ils 
sont venus en "chnrgeant leur pauvrete sur leurs 6paules", c0111ne le 
disait deja, en parlant des habitants amerindiens, ce grand mission­
noire et ce theologian que fut Bar~ome de las Casas, personnage si 
frequemment cite par Jean-Paul II lors de ses voyages en Amerique la­
tine. 

Le pape a d'abord ete re~u par Mgr Germdn Schmitz qui travail­
le avec une ardeur sans limites et un devoucment in1assable dans cette 

1 Article paru dans 1e Journal LA REPUBLICA de lima, P~rou, mercredl 
le 6 f~vrfer 1985. 
Traduction de l ' espagnol: Charlemagne Ouell~t. 
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zone de Lima et i Vinitiative duquel on doit d'ailleurs, 
en grande partie, l'excellente organisation de cetle ren­
contre inoubliable. Mgr Schmitz a remercie Je:an-Paul II 
d'avoir accepte de presidercette celebration durant la­
quelle, disait-il, "nous presenterons, en tant que f.ils, 
a Dieu notre Pere, source de vie et de la vie par la gra­
ce, les angoisses et les souffrances de notre peuple". 
L'evique a manifeste, en terminant, le desir profond de 
tous "d'itre toujours plus l'Eglise des pauvres et de 
1 'itre sous 1' orientation pastorale de notr.e bien-aime 
pasteur, M. le Cardinal, archevique de Lima." 

Comme on le sait, cette si belle expression e­
vangelique nous vient de Jean XXIII. Jean-Paul II l'a re­
prise maintes fois, en particulier dans son encyclique 
sur le Travail humain, a laquelle il s'est refere si sou­
vent lui-mime tout au long de sa visite au Perou. Cette 
insistance revele sans doute un point capital du message 
que le pape a voulu nous laisser en ces jours. 

Le Dieu de la Vie 

Ensuite, c'est un couple, mari et femme, de Villa 
El Salvador qui ont pris la parole: "Victor et Irene", 
comme les a appeles Mgr Schmitz sur un ton fam1lier. En 
termes clairs, traduisant d'une maniere authentique le 
sentiment profond des gens de leur quartier, ils ont dit: 
"Saint Pere, nous avons faim." Cette seule purase, de par 
sa simplicite et son horreur, aurait ete suffisante pour 
~oucher la sensibilite pastorale de Jean-Paul li dont on 
reconnait et apprecie "la solidarite avec les pauvres de 
la terre." .Mais ils ont continue: "Nous souffrons la anise­
£e, nous n'avons pas de travail, nous semmes malades. 
C'est avec le coeur dechire par la douleur que nous voyons 
nos femmes enfanter, atteintes de tuberculose. Nos enfants 
meurent; nos fils grandissent faibles et sans avenir." La 
foule qui se reconnaissait en tous points dans la descrip­
tion de cette dure realite, applaudissait i tout rompre 
chacune de ces paroles. Ce qui a ete dit par la suite est 
aussi !'expression claire et authentique de la pastorale 
liberatrice vecue dans les "pueblos jovenes" e-l chez lcs 
paysans de notre pays, pastorale que certains s'entitent 
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- contr.e toute evidence - a deformer. Victor Chero a poursui­
vi : "Mais malgre tout, nous croyons au Dieu de la vie, de la 
vie en plenitude, vie naturelle et vie de la grace. Vivre 
dans les bidonvilles des ~ollines et des terrains sablonneux 
e t denudes de la c6te ne diminue pas notr~ foi, et NOUS .LUT­
TONS POUR CETTE VIE CONTRE LA MORT. C'est le manque de tout 
qui nou s a fait sortir de nos villages lointains, emportant 
avec nous une foi profonde en Dieu et mus par la soif d'une 
vie plus hurnaine . " Encore une fois le '1 peuple croyant et pau­
vre", comme on l'a appele par la suite, a approuve cette par­
tie de !'intervention de cet habitant de Villa El Salvador. 
"Faim de Dieu et faim de pain". a dit Victor, sont les carac­
t er istiques de ce peuple. 

C'est en ces termes clairs qu'a ete pose ce qui cons­
titue l'enjeu actuel pour les pauvres au Perou. Lutter contre 
la mort qu'apportent la pauvrete et !'oppression; reaffirmer 
la vie qui est un don du Seigneur. C'est a partir de la que 
se renforce la foi au Dieu de la vie. Foi vecue en Eglise, a 
precise Victor: "Depuis les debuts, nous cheminons en Eglise 
et avec l'Eglise et l'Eglise chemine en nous et avec nous." 
Cette option clairement ecclesiale est une autre des caracte­
ristiques de la pastorale developpee dans les "pueblos jove­
nes". 

Le pape qui, comme il le disait lui-meme aux jeunes 
de Quito, est venu ecouter, acquiescait a chacune des paroles 
de Mgr Schmitz, de Victor et d'Irene. Elles tont touche au 
plus profond de son coeur et ont suscite a la fin" de la cele­
bration les paroles les plus emouvantes et les plus sponta­
nees de sa visite au Perou. 

Deux ministeres de l'Eglise 

Le discours prepare par le pape avant sa rencontre 
personnelle avec "le peuple croyant et pauvre" de Villa El 
Salvador, avait le ton d'un message final et etait particu­
lierement chaleureux. Le pape l ' a affirme sans detour: cet­
te visite "a toujours occupe une place de pref~rence dans mon 
programme de voyage, precisement parce qu'il s'agit des plus 
demunis". Pour manifester combien il etait pres d'eux, le pa­
pe avaJt choisi de parler du probleme humain le plus criant 
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dont souffrent les pauvres: la faim. 

C'est sur ce sujet que tout son discours a porte. 
Le texte de l'Evangile que le pape a commente etait ce~i 
de la multiplication des pains selon saint Marc. Ce recit, 
disait-il, "met en relief deux ministeres de l'Eglise. Le 
ministere de la Parole et le ministere du service aux ta­
bles". Il a felicite les agents de pastorale des quartiers 
pauvres de pratiquer ces deux ministeres. Le pape n'ignore 
pas qu'il s'agit d'eveques, de religieuses, de laYcs, de 
pretres, frequemment calomnies et persecutes parce qu'ils 
refusent precisement de separer ces deux taches, c'est-a­
dire pour avoir compris, comme dit Jean-Paul II, que l'a­
charnement "en faveur de l'homme concret et de ses neces­
sites fait partie de fa90n inseparable de leur .fidelite a 
l'Evangile". 

Cct appui papal constitue un puissant encouragement 
pour ces agents d e pastorale au sujet desquels certains 
s'obstinent a semer le doute et les SOUP90ns, parce que, 
vivant avec les pauvres "ils font voir les plaies de la mi­
sere et de la maladie, du chomage et de la faim, de la dis­
crimination et de la marginalisation". Avoir une telle cons­
cience des chases et agir en consequence, voila de quoi in­
quieter ceux qui ne veulent pas voir la realite de la mort 
et la lutte pour la vie que mene ce peuple qui, ·quoique mal­
traite, maintient ferme son esperance. 

Les traits du Christ souffrant 

Le pape est arrive ensuite a l'un des passages les 
plus profonds et des plus vibrants de son discours aux ha­
bitants des ··pueblos jovenes". A la suite du texte cite plus 
haut, il a affirme en effet; " Dans toutes ces situations, 
nous ne pouvons faire autrement que de reconnaitre les 
"traits du Christ souffrant, du Seigneur qui questionne et 
interpelle" ( Puebla, 31) ". Voila un texte de Puebla qui est 
particulierement cher a Mgr Schmitz qui fut, comme on le 
sait, un de ses redacteurs immediats. Ce texte constitue 
sans nul doute l'un des passages les plus beaux de cette re­
union episcopale. 
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C'est de la maniire suivante que le pape a co1nment~ 
le texte de Puebla: 

II Qui questionne et interpelle toute indiff~rence ou 
passivit~, puisqu'un disciple authentique du Chri s t 
doit se sentir solidaire de son frir e qui souffre ; 

qui questionne et interpelle l 1 abime croissan t entre 
riches et pauvres, situation dans laquelle les privi­
liges et le gaspillage font contraste avec la miser e 
et la privation; 

qui questionne les critires, m~canismes et st r u c tures 
qui s'inspirent uniquement de la recherche d'avanta ­
ges ~conomiques, sans tenir compte de la dignit~ d e 
chaque homme et de ses droits; 

- qui questionne !'insatiable concupiscence de !'ar g ent 
et dP. la consommation qui d~truisent le t issu social, 
motiv~s uniquement par l'~gofsme et la violenc e sour ­
noise de la loi du plus fort." 

Tous ceux qui ~taient pr~sents sur les terrai ns d eso­
les et poussi~reux de Villa El Salvador entendront t oujours 
r'sonner ce commentaire qui renouvelle les exige nc e s d e Pue bla. 

Le pape a signal' clairement la n~cessit~ d e f o rger 
"un ordre plus juste qui corrige les d'sequilibres et l e s i­
negalites dans la distribution des biens. Cela, afin que c ha­
que personne, chaque famille puisse disposer e n toute dign~ 
te du pain quotidien pour le corps et du pain p o ur !'es prit." 
tn eff.et, la construction d'un ordre social qui soit juste 
~st precisement une des exigences du double minis t i re d e l'E­
glise. Comme il l'a fait plusieurs fois au Venezuela e t e n E­
quateur, le pape a affirme de nouveau que, dans c ette trans­
formation sociale, les pauvres eux-memes doivent et r e l e s a ­
gents de leur croissance humaine: "Quant a vous , habitants 
de cette Villa El Salvador, soyez les premiers a vous d edier 
a votre promotion.'' La revelation biblique nous en donne la 
raison: "Dieu aime les pauvres qui sont ses pr,feres dan s l e 
Royaume. Et la dignite d'un pauvre ouvert a Dieu et aux au ­
tres est de beaucoup superieure a celle d'un riche qui terme 
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son coeur. Mais Dieu ne veut pas que vous demeuriez dan s un e 
forme de pauvrete humiliante et degradan te." · 

Avec une "profonde affection", le pape a demande au 
veuple pauvre du Perou de prier "pour le pape". '! 

; 
•' 

Que vous ne manguiez pas de pain 

Le cardinal Landazuri, archev~que de Lima e t c he f de . 
1 'Eglise peruvienne, pasteur proche de son peupl e , qui a tou - ! 
jours appuye les agents de pastorale des quartiers pauvres, a 
remercie le pape de sa presence parmi nouo. Ensuite, d'un Lon 
taquin qui contribuait a renforcer !'ambiance frat crn e lle e t 
joyeuse de cette inoubliable rencon tre, il lui a dl t: "Puis- ·, 
se saint Pierre vous donner la permission de reve nlr au Pe- i 
rout" Il faisait ainsi allusion a une boutade du pape lui ­
m~me qui, a Piura, alors qu'on l'invitait a reBter au Perou, 
avait repondu que "saint Pierre ne lui en n'avait pas donn~ 
la permission". 

Se faisant complice de ce climat d'amitie et de spon -, 
taneite, le pape, profondement touche par tout ce qu'il avait 
ecoute ce matin-la, a laisse echapper a l'improviste ces mot ~ 
qui lui jaillirent du coeur et qui, comme nous le disions au .; 
debut, ont ete comme le resume de tout son message au Perou. ; ., 

"J' ai ecoute, di t - il, avec grande at ten t:iou les paro- , 
les de vos representants, de cette famille, le mari, la fe rn- ·; 
me; j'ai ecoute avec grande attention quand vous a vez dit qu~ 
vous avez faim de Dieu, faim de Dieu: cette faim constitue · 
une veritable richesse, richesse des pauvres qui ne doit pas 
se perdre." La multitude accueillait ces paroles par de vi fs ~ 
applaudissements. Jean-Paul II a continue: "11 y a ici une 
faim de pain, 11 y a 1ci une faim de pa i n . " Par. un "o uil" ca ~ 
teqorique, les gens ont confirme cette affirmation qui cor- · 
respondait a une experience quotidienne douloureuse . 

De cette situation de faim decoule une exigence: 
"L'on doit tout faire afin de donner chaque jour ce pain a 
ceux qui ont faim de pain. C'est un besoin de la soci~t~ pe- ~ 
ruvienne; pour le bien de tout le Perou, l'on ne peut pas , 
manquer du pain de chaque jour dans les bidonvilles." Le pap€ 
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a insiste: "Pour le bien du Perou, il ne peut manquer ••. l'on 
doit tout faire pour gue le P~rou ne manque pas de ce pain 
quotidien, parce que c'est un droit, droit exprime dans notre 
priere, quand nous disons le Notre Pere, le pain de chaque 
jour, donne-le-nous aujourd'hui, donne-le-nous aujourd'hui." 

Jean-Paul II faisait ainsi etat du lien qui existe 
entre ce besoin profond, enrichissant de Dieu et cette cruel­
le verite de la faim de pain. Ce n'est qu'en etablissant ce 
lien qu'on peut eliminer la faim, .c'est-a-dire le manque des 
choses essentielles pour vivre humainement. Nous retrouvons 
la les dimensions de contemplation, de priere et d'engagement 
pour la JUstice dej~ presentes chez Victor Chero, comme ex­
pression d'un trait fondamental de la ligne pastorale qu'a 
assumee l'Eglise peruvienne. 

Dans un espagnol hesitant, comme cherchant ses mots, 
ce qui n'a fait que donner encore plus de force a son messa­
ge, le pape a ajoute: "Je desire (souhaite) que la faim de 
Dieu perdure et que la faim de pain trouve une solution, 
qu'on trouve les moyens pour donner ce pain. Je desire que 
vous n'ayiez plus faim du pain quotidien, que vous ay1ez faim 
de Dieu, mais non d11 pain quotidien." 

L'on imagine difficilement une meilleure synthese du 
message de cette visite pastorale. Les circonstances qui ont 
entoute l'evenement, le ton adequat et spontane, les derniers 
instants de son voyage n'ont fait que renforcer ce qu'il ve­
nait d'affirmer. S'en rendant bien compte lui-meme, Jean-Paul 
II concluaitson intervention par ces mots qui ne manquaient 
pas d'une certaine solennite: "Que ces paroles scient les 
dernieres pour la mission de l'Eglise et pour le bien de la 
patrie. Done, sans vous quitter, je dois vous quitter. Loue 
soit Jesus-Christ, Notre Seigneur." 

R1en ni personne ne pourra arracher la semence semee 
par Jean-Paul II dans le coeur du peuple pauvre du Perou. Ni 
non plus faire oublier ce que le pape a ecoute en ce pays qui 
a su accueillir son message clair et profond dans un climat 
de fete, de celebration de la foi et de !'esperance. Celebra­
tion dP. Jean-Paul II avec le peuple de Uieu qui vit au Perou. 
Ce sont la une promesse et une obligation contractee lors de 
cette rencontre a Villa El Salvador que nous tous qui etions 
presents, avons vecu comme nne authentique experience spiri­
t:uelle. 
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Notre travail de solidarit~ chr~tienne se poursuit ... 

La permanence est en effet assur~e par une ~qv1pe d<~ b~n~vo­

les qui se r~unissent tous les mardis soirs pour coordonner 

les activit~s. 

Cependant, nous esp~rons toujours pouvoir assurer 

le salaire d'une permanence, ce qui r~pondrait davantaye 

a nos besoins. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
INFORMATIONS 

Le Comit~ inter-Eglises (sur la question) des droits 
de l'homme en Am~rique latine (C I E D H A L) a suivi de 
pr~s la situation des droits humains dans un certain nombre 
de pays. Les renseignements recueillis par les missions d'ob­
servation ont servi a la pr~paration des rapports soumis a 
la 4le session de la Commission des Nations-Unies pour les 
droits de l'homme. A !'invitation du ministre des Affaires 
ext~r.ieures, M. Joe Clark, le C I E D H A L a rencontre la 
d~legation canadienne a cette 4le session. 

Chacun des rapports contient une dizaine de pages. 
Les pays dont 11 est fait question dans ces rapports sont: 
le Chili, le Nicaragua, le P~rou, le Honduras, le Guatemala, 
et le El Salvador. Toute personne qui serait interessee par 
ces rapports peut nous en faire la demande en envoyant $1.00 ' 
pour chaque rapport plus $0.60 pour les frais d'exp~dition. 
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I C I L' A M E R I Q U E L A T I N E 

Nous tenons a informer nos lecteurs ae la parution 
d'une nouvelle puolication: 

.~~r.t~ ...................................... . 
. ';·.~~ .. 

l....~h, 

6DII ., 
B~f.' :;::.~ . 

t'~vttrl /' lt1lFtfd'tJIJ\11 
rii *itt:ah >t¢11'¢ 4 m:;c # 'Htlilld' · Ct-Hjlt•~t %41' ''41!11 
est un mensuel d'lnfom1atlon publlf! par Carrefour 
llera·Monde ( Quf!bec), Comltf! rf!glonal d' f!ducatlon 
en dbeloppemcnt International de LanatJdlt:re (Jo­
llette), Centre cf' Hude et de documentaUo IUr r Am6-
rlque latlne (CEDAL), Entrnlde mlsslonnalre, Organl· 
satlon calhollque canadlenne pour le dbeloppement 
et Ia palx.. S olldarilf! Qu~bec-1\mf!rique latlne. 

COOilDINA TION: Solldartlf! Quf!bec·AmMque Ia tine, 
3575 Salnt· l.llul'ent. local 406, Montrbi112X 217. 
Hlf!phone: (514) 842·2463 

nEOACTION: Fell~ Ascencio, 
U~e Beaulieu, QJIIea Rivet, 
Maryae Robert, Quy Laneur 

COLLADORATION: Micheline 
Morenu 
COJUlESPONDI\NCES: Suzanne 
Oousson (MCJtlque), Luc Simard 
(Nicaragua), Compt:re Fllo 
(Jiaiprelt) 

CONCEPTION ORJ\PHIQUE: 
Choudette Rodtlgue 
PIIOTOC0111P08nlON ET 
MONTI'Ot;: Ttl cycle Compo 
M-IOTOMl:CANIQUE: Ttlcycle Image 
IMPRESSION: lrnpr1merle Bourget 
D~pllt l~g"l: DlbllotMque natlonale 
du Qu~bec 

La liste impressionnante d'organismes participants 
devrait suffire a elle seule pour garantir a la fois la qua­
lite, !'exactitude et la pertinence aes informations. 

ABONNEMENT: regulier: 4$ (1 an/ 11 numeros) 
de soutien: as et plus ••• 

En indiquant vos nom et adresse, ecrivez a: 
ICI L'AHERIQUE LATINE, 
3575, Saint-Laurent, local 406 
Montreal 
H2X 2T7 

********************* 
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VIS ITE DE JEAN-PAUL II AU PEROU 

Presentation 2 

"Faim de Die u, ouil Faim de pain, nonl 4 

MOUVELLES DU COMITE et INF'ORHATIONS 11 
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Selon une etude publiee par le secretariat executif 
pour les affaires economiques et sociales ae l'Organisation 
des Etats americains, le revenu par habitant en Amerique 
latine et aux Carafbes a diminue en 1984 pour la quatri~me 
annee consecutive. 

SALVADOR: 

L'eveque auxiliaire de San Salvador .affirme que la 
violence politique a fait au moins 3 418 morts dans le pays 
en 1984. 

Source: Croissance des jeunes 
nations 

Fevrier 1985, No. 269 
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COMITE CHRETIEN 
PuUR LES DROITS HUMAINS EN 

AMERIQUE LATINE D Abonnement au CAMINANDO 
25 ouest, rue Jarry, # ll2A ($7.50 par annee) S 

·-----Montreal, Que. "bl " h. 
H2P lS6 D B1 1ograp 1e: 

-tneolog1e de la liberationS 
N · -comm. eccles. de base -~---om~·--------------------------------· D -Mgr Romero ( $1.00) 

Biographie Mgr Romero $. ___ __ Adress~e~=~-------------------------------

--------------~ode postal: ______ _ 

Re<;u pour fin d' impots: 0 oui 
(pour les dons seul. ) 0 non 

D 
($3.50 + 60¢ de poste) 

Contribution au travail 
du Comite 
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